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« HARCELEMENT EN MILIEU SCOLAIRE » 
Compte-rendu de la conférence du 17 novembre 2018 à la Maison des Ensembles
Intervenante : Mme Magali Crochet, psycho-sociologue et enseignante-chercheuse à l'Université Paris Sud
I. Historique, choix des termes, définition
En 1973 a eu lieu la première recherche importante sur le concept de « bullying » dans les pays du Nord de l’Europe (Finlande, Norvège, Suède).

Ensuite la recherche européenne et canadienne s’est étoffée sur le sujet, elle évoque le terme « intimidation ».

En France, on a mis 30 ans à se mettre d’accord sur un terme, finalement celui de harcèlement.

La loi de refondation de l’école de 2013 fixe parmi les priorités de chaque établissement scolaire la lutte contre le harcèlement, le mot étant inscrit pour la première fois dans la loi.

(NB : il est même prévu qu’elle « fera l'objet d'un programme d'actions élaboré avec l'ensemble de la communauté éducative, adopté par le conseil d'école pour le premier degré et par le conseil d'administration » dans le secondaire).
Définition du harcèlement : l’invariant est la répétition d’agressions de tous types, parfois mineures ; ce qui les rend, individuellement, difficile à distinguer de conflits « normaux » entre enfants mais c’est précisément la répétition et le fait qu’elles proviennent du même enfant (ou groupe d’enfants) contre la même victime. Il y a une oppression continue.

Il peut s’agir : 
1/ de violences morales : rumeurs (surtout contre les filles), menaces, chantage, insultes, ostracisme ;

2/ de violences physiques : coups, bousculades, dégradations, racket ;

3/ de cyber harcèlement qui s’est développé depuis 5 ans ; particularité : pas de répit au domicile. Via discussions en groupe ou privé (snapchat, instagram, whatsapp).

4/ de violences sexuelles (attouchements, chantage sexuel) 

Les chercheurs s’accordent sur 3 éléments communs :

- l’intention de faire du tort à autrui (volonté de nuire)
- la répétition des faits 

- le déséquilibre de pouvoir entre protagonistes (le pouvoir peut être notamment le fait d’avoir bcp d’amis).

Cela distingue le harcèlement d’un acte accidentel, de bagarres entre amis, ou d’un incident isolé.

Ce n’est pas la forme ou le contenu d’un comportement qui définit le harcèlement mais la répétition et la nature de la relation entre agresseur et victime.

Spécificités en cas de harcèlement à l’égard d’une fille : plus souvent des rumeurs et de cyber harcèlement à caractère sexuel ; mais les ressorts sont identiques.

Le harcèlement peut avoir lieu à l’école élémentaire ou au collège, la fenêtre la plus à risque étant : fin CE1/début CE2 -> moitié de l’année de 4e.

En milieu scolaire, on considère qu’il y a harcèlement au bout d’un certain temps mais on peut identifier le potentiel d’une situation assez vite, avec une disproportion des forces entre les acteurs.
Le législateur a fait du harcèlement un délit général (et non plus seulement au travail ou entre conjoints) en 2014. Davantage de plaintes sont constatées ces dernières années pour le harcèlement scolaire mais il y a une difficulté de preuve (souvent parole contre parole).

En général – surtout vu l’âge des agresseurs – ce sont des mesures éducatives qui sont prises par le juge des enfants.
II. Observations 
Chez la victime : les élèves harcelés n’évoquent pas forcément spontanément leur vécu, ils en ont honte ou peur, se sentent responsables, ne veulent pas inquiéter leurs parents. Résignation et silence.
La réaction spontanée des parents (ex. pourquoi tu ne t’es pas défendu ?) peut générer de la culpabilité.

· état de sidération ou tétanie face aux premières moqueries, ou réactions inappropriées (rire provoqué par la gêne, chercher à comprendre pourquoi son agresseur le harcèle)

· cela peut intervenir dans un moment de fragilité chez la victime (moment de changement, y compris positif : déménagement... : on sait qu’il faut être particulièrement attentifs aux élèves nouveaux arrivants) ;

· la différence est potentiellement stigmatisée (racisme, grossophobie, toutes autres différences y compris contextualisées : élève bon dans une classe qui travaille peu, ou inversement) ;

· possibilité de comportement victimaire (plaintes récurrentes même hors du sujet du harcèlement vécu).

Chez l’auteur : ça peut être n’importe quel enfant, et un harcelé peut devenir harceleur par la suite

· manque d’empathie/faible accès à la culpabilité ;
· fort besoin de domination, de dévalorisation de l’autre (n’a de valeur que si l’autre n’en a pas) ; une pression parentale à la maison peut amener à cela ;

· parfois victime à la maison ;
· résultats scolaires rarement élevés.

On constate donc, chez celui qui subit le harcèlement, de la honte, et chez celui qui le fait subir, du plaisir, cela soulage une angoisse. La fonction du harcèlement est d’ôter tout pouvoir d’agir à autrui ; l’agresseur titre sa puissance des sentiments de honte, de peur et d’incompétence de la victime (ne pas savoir se défendre).

Le harcèlement répond à un « besoin » de l’agresseur, quelque chose chez la victime lui est insupportable. Dès lors raisonner en termes de culpabilité/de morale n’aide pas à résoudre le pb voire est frein à la résolution (pour le harceleur : il ne peut pas se reconnaître comme tel ; pour les adultes présents dans l’école qui vont avoir tendance à être dans le déni). La sanction ne fonctionne pas ou en tout cas ne suffit pas.
Préférer la responsabilité à la culpabilité est une arme puissante pour prévenir et lutter contre le harcèlement.

Chez la victime : on peut agir en développant l’estime de soi ; si la honte/la peur disparaît, le harcèlement s’arrête assez vite en général.

Accompagnement individuel du harcelé : pouvoir parler de son ressenti, se sentir entendu, retrouver l’estime de soi, trouver un lieu d’écoute et de soutien

Accompagnement individuel du harceleur : prise de conscience de son comportement, pouvoir évoquer ses propres difficultés, évolution dans son comportement

III. Actions possibles au niveau de l’école

· en prévention : lister dans le règlement intérieur (qu’on fait signer aux parents et aux enfants) les comportements inacceptables ce qui permet de faire baisser le seuil de tolérance ;
· mettre en place un plan de prévention dans l’école ;

· sensibiliser les enfants comme s’ils étaient des témoins ; même l’agresseur pourra ainsi plus facilement évoluer (il peut plus facilement se visualiser comme témoin que comme agresseur) ; il existe différents « jeux » pour sensibiliser les enfants, ex. le « jeu des trois figures » développé par Serge Tisseron (et qui fait partie des formations proposées aux enseignants) où chaque enfant joue tour à tour le rôle de l’agresseur, de la victime et du témoin ; la ligue de l’enseignement propose des interventions dans les écoles et collèges (au collège, le projet « Les Veilleurs », programme de sensibilisation au harcèlement en milieu scolaire sous l’angle du témoin) ;
· des enquêtes de climat scolaire peuvent être menées par le chef d’établissement ;
· il existe des formations sur le thème du harcèlement pour les enseignants, facultatives mais beaucoup de futurs enseignants se sont inscrits cette année lors de la formation faite à l’ESPE ; on réfléchit à rendre cette formation obligatoire à l’ESPE (école supérieure du professorat et de l’éducation, qui forme les futurs enseignants) ;
· en cas de harcèlement, il existe un protocole de traitement des situations de harcèlement que doit suivre l’établissement scolaire (cf. ci-dessous) ;

· l’inspecteur d’académie peut prévoir des formations pour les directeurs d’école ;
· la mairie d’arrondissement peut agir également.

IV. Pour les parents

· numéro national gratuit : 3020

· beaucoup de choses intéressantes sur le site gouvernemental « non au harcèlement » https://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/, des infos, des conseils pour réagir, et dans la catégorie « ressources » : des éléments explicatifs pour les parents mais aussi des vidéos pour évoquer le sujet avec les enfants à titre préventif ;
· pour identifier le harcèlement : questionnaire dans le protocole de traitement des situations de harcèlement, avec une grille des signaux faibles (un seul ne veut rien dire, c’est la combinaison qui importe)

http://cache.media.education.gouv.fr/file/10_-_octobre/48/3/Non-Au-Harcelement_2016_Protocole-de-traitement-dans-les-ecoles_648483.pdf pour l’école élémentaire 
https://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/wp-content/uploads/2015/10/Campagne-Non-au-harc%C3%A8lement-protocole-de-traitement-2nd-degr%C3%A9.pdf pour le collège
· en cas de suspicion de harcèlement, en parler à l’enseignant, puis au directeur de l’école/principal du collège, si pas de réaction suffisante passer par l’écrit (relater précisément les faits), et si encore insuffisant on peut contacter l’inspecteur d’académie ou le DASEN (directeur académique des services de l’éducation nationale) ;

NB : En tant que représentants de parents, nous ajoutons : contacter vos représentants qui peuvent vous accompagner dans vos démarches.
